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B U D G E T S — Los dépenses prob»  

paroisse Lafourche -L ^  1 °rA‘ Tribune  » payé s a  sslin i Lô a L * iv iiiiu i v i.viii v/ii uni i il r  'tuo i * iJUvll | M M11 t* l rt"* ' t O II) 1)0 rni 'put | t  ̂ t j '
||,les de la paroisse La ton .ehe ! « „ T a f-. n m , / " . »  ± r ™nn€ a  W ’*  I P r o b a b i l i t é s  d u  t e m p s .— D ’a dans un é ta t de plus en plus pré : plus lib re  e t plus eu é ta t d 'ê tre  j “ du noble et »uNs-iut SeienenT  
L u r l 'a u . t é e jW «  sont évaluées à ™  *  ,* n f f i p t ï  I " a I p rè î ,  le Profe* * « r  T i ‘*>  ^ ie i  caire, un homme se s o u v e n ir  et a v a n c é /’ puis logé au chateau, “ Je c ê v a l ie r  d e “ S m V S t "
fcî,OOÜ. ,le  i  > Â  i ? é b a U g e 8 U "ornme <*u‘* lles«ero n tle s  probabilités du ! p ra tiq ua it cette m axim e d 'un  “ chose fo rt extraord in aire  pour Le l l  Îa .n  ier lü l3  eu I W I . i
P _______ __________  I * - —«*.16 . temps pendant le mois de février, vieil écrivain  allem and : 1 un homme comme lu i, et même né eu creusant m« t lli liwtemps pendant h* mois de février. 

— Le C ollecteur du Revenu iio a  10i prem ier au 7, modéré mais 
tossEAKT RS— I e v in g t a  v in g t rieu r a saisi, dans la paroisse St | variab le  avec pluie ou neige ; du

Ä  tàsr ; -  r x  ivr.
“ Argent perdu, r ien  n'est perdu 
Courage perdu, tr is te  pe rte ;
Honneur perdu, grave perte : 
E sp rit perdu, fo u t est perdu .'’ 

homme é ta it  de

œ Â î S ÿ ï ' Î Â
f f  Ä  -SS i ...— «•trx&v&IS; : S à t s s ï  j 2 % Ç K s £ ?

; D î  bateau a, vapeur M innie  froid ; du 19 au 25, chaud avec conduire, il ne, cessait d 'avo ir gros soupir de regret E t lu i aussi ! , ;0,i ~i i ' tP  .0 ,î?  .en.r ’

. .........- ...« « s t Ä . r » » s “.. ....- -
ervice du Bayou Lafourche. I l l f a v e u r  du b ill M orey , a llou ant ' ----- - ■ ..<-.hc-..i .,i .u
.art de la N ouvelle  O rleans tons ; tro is m illions de dollars à la Loui a.11 K0 ,,v eriieu icnt général une as - 
-  mercredis é m idi e s to n s  les j siane au M ississippi e t à  l’A rka u  sisti,T,ce <le <lix ln i,le  piastres

— Le b ru it court que les princes 
de la finance de San Francisco

samedis a 5 heures du soir, et de i sas.

Laurel V a lley  tous lundis e t  ven _ Le nommé IL  P . Scania..,
'hedis. M r. Ueo. \ \ . Squire« en convaincu «l’a vo ir a rrêté  in iu s te -  
«t agent, a Thiboriaux. j metre nu gardien p articu lier du

Ä Ä - Ä Ä l Ä S t - Ä S -  .... ............................ .  .

sssï2r.str^~S!sx&'HÂisisaisfi^^ffi
,H«ccès, n'a qu ’a s 'a d ,Ir is e r  à M r. ! de charbon des E ta ts  U n is  qui ex ‘ a °! ?  1 a,1*‘]
icintrley Moore. Le plus jeune est ! frayen t tons les ans cim piante  . , fp 1 1 j.*1 ,et eV a l?ei,t
L l n i i H i t  fl«« .1« 43 ,-t a |,rè , m ........ I» U« lo in ,.s  ,1e cliarbun. ; c, J o l i , late',1 V ir , j im 7

“  r™ , > r ‘, f " "  - V „  «allai e tie r de K ansas a ! M a  in», «e qui d evra i, „.|,rdseUt,.r
Mlrtw letR» w ! n  * * ' ! !  ," V " * 1 une copie de K ingstow n Cazcftc I «»»e va leur de 10 millions de dol
1 L r ! î  i t ,  ** rtu 4 î » « w r  I« 0 0 . Ce journal c m  : iars, en 3,000 lingots du poids de

h'i’atsfaits du p arti rad ical en Loin S i ” , . .»«* ! 1“  <“ ' * » » «  .« »  «* 
inane.

, -  ..v v, ..... ................ .......... ...... . xji »u i u n  i «i 11

— La résolution présentée par j lines. I l  é ta it toujours en quête, j C h am illa rt. 
le Sénateur D n rra ll (lem ei.daut ! a llan t et venant a travers  les tri :

bus, soufflant, le feu de la  guerre  
et île la haine par la  bouche d'un  
certain officier, nommé Young .
D e B ienvirie  réussit à,

d i x  m i l l e  , ......_........
pour enlever les obstructions phi 
eè<*s dans le bayou Lafourche, en 
1814, par ordre du général Jack  
son a été adoptée lundi dernier 
par la C ham bre du Sénat fédéral.

Frederick Lemaitre

assit à m ettre  la L  La m ort de F red erick  L em aitre , 
main sur ce fils Assem ble nuagcs i ‘ /  l*r,' x .,1Jul‘s * distance de \  irg i 
d 'A lb io n  e t l'expédia à  Pensacola, 'l*15 ejazet. (lotit il é ta it  Puîné 
M ais l'a ir é ta it déjà tour im prégné ! ' 11,1 IIIÜV? seuh*ment, marque,
(1e sang, les indiens encore line j C° lnU,e Cf  ^  de sa célébré COIltem Professeur «l'Anglais. F iançai» E * ik i<oio1 « »«-«‘“ ‘ »u«*. pert->n>Ttii..» 

fois se soulevèrent contre les frntl i l,or*'lm N *l 11 d une carrière a rtls  ain-d que lté Piano et Solfège, (tonnera- des t ou t1 , i\, [•1 désir ' îbl'e
eais et leurs alliés. L 'a ttaq u e  fut I t1lf,,,e  Pl,,s ex traord in aires  e t iry»»  ̂à dom icile, il des p r ix  modéré*. 1 ,i111111i,J a..t V,
si soudaine que pour é v ite r une *-îes ^ U-S L ‘un et l’autre
destruction totale, les fidèles Chac ! ,,s °t u t cree. et ‘‘ 'nporté avec eux 
las duren t venir chercher un abri ; 1111 D  i'C qm a eu des im ita teurs , 
sous les forts de la  M obile  et de I m/ ' ls <JUI '/ 8lJamsîls R é g u le .  P lu

de la tom be, ils tro uvèren t uu 
squelette hum ain, in tac t, mesu
rant 2 ÔA pieds de long, 1 0  p ie d s  I f , '“ "*l<:ré «»Il etablissement du No 107 de la 
e n t r . ,  lo c  i l u n v  o r  ô r ' 'e_ 1̂ ,uau*'au  X«> l i r  de la  môiue ru e .eu troentre  les deux épaules et à pieds 
de l'estomac au dos.

J. A. BOIIKG,
il rrliand 4'omiuiMMiomnnire,

t l f î  C H A R G E  D E  I .A  V E N T E  D K

C oton, Snore, Riz. Mousse. Peaux, 
Laine, Vo la illes, Œ uls,

C ire, M ie l, G ib ier,

et de toute espèce de p rodu its  des cbuujpe 
ou de jn rd iuage,

•'* T, Rue >»». l.oniü,
PKES VIEXI.LK-LKVEE.

Aug. ÜS, >6. t iu i N ouvello  Orléans.

F E X X J O X  F R A  X Ç A IH E ,

l a « — I t l  E  » O I  A . Ü E  . . 1 M
\ f  M E Vvi; K. TASSET, P R E V IE N T  SES 
s A  amis de la v il le  et de la campagne, 
ainsi que le |iub lic  en général qu 'e lle  a 

•If-ré son etablissement du No 1U7 de la

Loyal e t Kourbou. E lle  profite île eetto 
rasion pour rem ercier le Public 
en même temps la

m i n e .  B .  A .

oo- 
f*t no llic ite

Fo ir e— D im an che dern ier une 
Igrande foire a va it lieu a Labadie- 
1 ville an bénéfice de l ’eglise Sste.. 
jPhilomène. C ette  foire, à laquelle  
Nioiubre de personnes de Thibo- 
[(liitix ont pu p a itic ip c r, grâce â la 
■  galanterie e t â la courtoisie du 
IcH|»itaiiie du bateau VAssumption. 
IsVst terminée par une représeuta- 
Ition dram atique donnée par les 
(membres du Cercle Joyeux. La

raides de < ieo ;ge  W ash in gto n .L e  | de quinze wagons pour les trans  
propriétaires en a refusé $150.00. porter.

— D 'ap rès la  nouvelle loi de oir 
conscriptions .électorales votée  
p ar le Sénat et la C ham bre e t si-

Louisiane.

i Â Æ
posent le 12e D is tric t S énatoria l, 7 de fusiliers de 50
et S t. (Charles a  d ro it a mi repré : " T , 1"*“’, 2 8 r
se,îtunt 1 I lt s •'lunches et 20 negres. Les for
 ̂ ‘ , I f '»s  de B ilox i, M obile, la B alize,

- L a  (.ro d .„-tioti to ta le  des c o - ! (](. nh* D aup h in e  e“; de l'ile  aux 
to i,a d .-s  aux E ta ts  L u is  pendant Vaisseaux protégeaient ces peu

.......... -  ' „ „ y i" * .  lj; , Ü "111“'' finissant h-pn-niteT Ju ilh d  nombreuses mais bien d ières exis
hantle St. JoHeph a accompagné | 14 s *>8t » 1,001,OtH),000 de : fences. Le eotoa, l'indigo  et le
les visite” !’« et sa fan fare  à non- p»'<les. I/sninée suivante finissant tabac étaient les cultures de quel 

‘Ulementégayé l ’a lle r et le re tour, i lt\ 1,‘r b'-ilh’t dernier, elle s'est éle (jm .s colons seulement, la p lut,art 
mais elle a encore puissam m ent J “  L ' 22.000.000, a iig irtenlatîon préféraient le jard inage. Les cmi 

;s de oette oui f - L !M»0.d00 de y» ides. j rears de bois appruvisiounaieiit le

—  En 58ÏO , la >(» tpu'atiou fi m ini march** des peln-teries et des four 
ne é ta it «le 13.070,070. eo e.iosée ! r 'u t ïl* ^)n tra fiq u ait avec IV n s a -  
de 8(i0,.'»54 siu'vguites, 97.207 coutil j cn^ ’ D<>mitigue, la M artin i
riére*., 00,18« modistes. 04,047 pro ! M11** et le M exique, «pii payaient 
fesseni's, («4.388 ««mployés dans les j ‘̂‘s produits en sucre, mêlasse et 
uiai!ufiK*tur<*s,Aô.liOO laveuses et i *'hnm.
1430,320 comme uoiirices et mai j ^ ./^ b o in e  C rozat, marquis du
tresses d'W Ktel.

|contribué au succès de oette oui- 
ivre charitable.

B ilox i et les Yam as.'is se re tiré  
rent, en F lo ride .

A  ce m oment. Louis le G rand  
descendait dans la  tombe et le 
duc d ’O rléans devenait régent de 
France. D e B ien v ille  reçut avec 
ces nouvelles, le grade de coin 
m andant eu chef de toutes les for 
ces du Mississippi avec ordre de 
resserrer les liens qui unissaient 
le C anada â la  Louisiane. Pour 
l’a ider dans cette mission, on lui 
envoyait deux compagnies. Ce se
cours venait on ne peut plus â 
propos. D e B ien v ille  entra aussi 
tôt en cam pagne. A rr iv é  sur la  
li iv iè  e N o ire ,il chatia les N atchez  
et exigea avec jus tice  la m ort de 
l'un des soleils ou princes. Puis 
trois torts s'élevèrent pour ten ir 
en respect ces indigènes rem uants  
et traeassiers, l'un sur le W abash, 
baut re sur la R iv ière  N o ire  et le 
troisièm e sur la terre des A liba  
mous. L'espagnol m niiifcstaiiî

cés aux deux pôles opposés du 
monde dram atique, on peut d ire  
que ce lu i-c i a été pendant un de 
mi siècle incessament traversé et 
viv ifié  par un courant émané de 
leur génie. F ils  de lu i-m êm e, Fré  
dériek â hérité  de T a lm a , qui l ’a 
v a it reconnu et adopté, le sceptre 
de la scène française ; il l'a  porté  
un demi-siècle, car il s*est écoulé 
cim piante  ans entre la m ort de 
Talu ia— 182(5, e t celle de Frédé  
r ic k — 1870. E t  cette nouvelle sou 
veraineté n‘est pas née fo rtu ite  
ment ; elle est venue juste â 
temps. F rederick  a pris la place 
de T a lm a  nu m om ent précis où le 
dram e moderne prena it la  place 
de la tragéd ie  classique. A lexan  
dre Dum as et V ic to r H ugo  
avaien t besoin d*un in terp rè te

leçons à dom icile, il des p r ix  modéré*. 
J j? “ S'adrexser an Bur-;au de la Sentinelle.

J . A .  T R Ô N E .
Rue M arket (Bâtisse de Lucapère) 

Thibodaux.

L IV R E S  CLASSIQ UES E T  R E L IG IE U X , 
fournitures de Hurean. Papier de Mneiqne, 

A R TIC LE S  D E  P IE T IE  ;
C ro ix , Christs, M édaille*. Chapelet* Béni 

tie rs , Images. Tab leaux, S ta tue t
tes, Cierges,

ET
CO URONNES or. I e ke  C O M M U N IO N

G alerie l ’o thographique au prem ier, 
jau. ‘XI 1 au

en uiêuie temps la continuation de sou b ien 
ve illa n t patronage. E lle  in form e en entre  le 
publie , vu lu s itua tion  des mauvaises a ffa i
res. une
et à c __________
semaine. Les per»unties ______

connue d 'hab itude
" "■ vninFi i ucxtruuie.
.luiiuhves et penaïuu par jo u r  J 1,50.

13 lev. 71.

me réduction de p r ix  dans su pension, 
;et effet, e lle u ouvert nu salon il $-1 par 
ine. Les personnes de la v ille  et de 1»

i  j .  i i u i i i . i i n ,
3 \  • Facteur de Coton et Sucre,

.IIurelmud '̂ommisNiounu Irr
ET

Négociant en P rodu its  de l'Ouest.
No. 53............rue N o rth  Peters............ No. 53

entre B ienv ille  e t Conti, N ix e  O k i.kaxh

Tous les O rdres e t Consignations sont 
prom ptem ent p ris  eu considération. luo'A) La

R E S T A U R A N T  DES Q U A T R E  
SAISONS.

\ | U .  JO H N  BOSIO, P O P R IK T A IR K  
«.Tl du liKSTAL-llANTDKsQl ATUK-SAlSO.Na, 
ptv.x ieut ses amis «le il v ille  et «le lu rum- 
pugne. a i l» i que le pub lic  eu géuérale, qu i l
a transfère son restaurant du No. I S A  de 
la  m e de Chartres an No. 111 de la même 
.rm-, près de St-Louis. H profite de cette oc
casion pour remercier le publie  et so llic ite  
en même temps 1» continuation de sou bien 
ve illan t patronage. 1! in form e en outre se» 
amis qu ’i l  a iles  salons p a rticu lie r*  au p re 
m ier, et deselianihr«« meublées i l  lo ue r»  ht 
semaine ou au mois. Le» [rm sonnes d» ,u 
v ille  et de là campagne y trou veron t to u t le 
com fort désirahlc.1 e restauran t sera o u v ra i
ju sq u ’i l m inu it. 6 fé r  -3ui

Rix du Honduras.

Itresilp l’art. Leur espoir s'est, trou  
Jvédcçii. C ependant, â la  c lo ture  
■tie cette exh ib itio n , tou t le monde 
i«e trouvait très sa tis fa it en adm i 
Ir,lut les nom breux p o rtra its  qui 
lavaient (iris dans leur poche la 
Iplace de la p etite  monnaie.

c i i â t e i .  é t a i t  u n  d e s  p lu s  c é lè b r e s  j t ; „ r e t  c è0 j x .1.. a t  r . , r  j e i  "  v e ie i i i i r e i r e  e n s e m i i le  c

! Ä 1 . "  Ä  1 .1 .................... . « '»« 'e rn e  I s‘ ils « * •  « " "  « » "  « *« ■•
m ent. R . D E  S K N X K C Y .

Origine du billard.

B a z a r .— Tuib o ilanx  a un ba 
Iziir Turc.— une des m erveilles de 
1 hi Grèce— que les p ro p lié ta iie s  de 
ll'ctiddissemeut q ua lifien t du nom 
iHllecliaiit «h* Ih iiH em e M erveille  
H « Momie. Cet établissem ent c o in  
[me bien vous penser, a fa it 'fu re u r
jàson ouverture. La jeunesse péril j , "T,1 .1,! ,lo l“ u;,‘ ̂ « '  re tt, de M ar- j Louis X I V .  I l  ob tin t la charte de j
[Imite sém illante ainsi «pie Bâge ! SJ 11 " r +'k ‘ <L*p°mlle | concession, le 2(> septembre 1712. j
mur y accouraient dans l'espoir ! f  ! 1>;,r.c,‘t ««te, le  riche négociant

kle trouver la p ie iro  philosophale ...........  " .............
! derrière des (ilio fo g ra p 'ie s  sig /  ------- - i  ■ . u ie rw  exem sit de tout le te ir i -----------
liées et contre signées par les mai ta l,a *i * ̂  «oMjMicUé ; toire mississij'pien, com pris entre La  m ort-de B erger, le profes

■ "  ' avec les proiw'ietaires de betabiis : vieux et le nouveau M exique, | seur de b illa rd , a ram ené sur le
seuicnt on il s est fa it  p luu.er. les ( 'arolines, avec l'ile  D aup h in e  tapis,— c‘est le cas ou jam ais  d ‘em 

— On rapporte que G ra n t a et l ’ile  du Massacre. P lusieurs pri ployer cette m étaphore,— les é tu -
adressé a l‘ex-S énateur Morgan viléges accouii>agnaient ce mono- ’
une le ttre  d ’adieu d é fin it if  au  ̂ pole qui d eva it d u rer 15 années,
3me term e. En  a tte n d a n t la eau- â la charge, par C rozat, de co lo - 
d itu re  de B la ine  est posée dans j niser le pays par l'envoi annuel 
le M aine e t la  P ennsylvanie par : de deux bâtim ents «Immigrants, 
les républicains haineux qui sont I Les lo is ,  les édits et les ordonnât) 
ravis du récent discours de l'ex- ; ces du royaum e de France et les 
speaker contre l’am nistie  saus j coutum es de P aris  devenaient le

alors «piebpie velléité «le prise de i \ V  1,1 h . , ,
possession sur la R iv ière  Rouge j '.CS Vls. 1 11 en su,f*^ 1*1****.
B .euville . pour y c o u p e r  e«>urt, l,s>l (,)lll! tPI|1I>!i qne Ir  grand  
consirn isit un «{iiaMième foi t chez i 4 , .', ,n e L tté ia u e  rnom iriia  sur la 
les N atchitoches, ("es t ainsi que i •*«•;«  t™»ç»»se, l’ redér.ek L .....ai
ce général ae lit et patrio te  m éii i t ” *. nm n/1> mHVec lu ' - vécurent

et il ve ie illiiv n t ensemble comme

digne d e u x ; ils ont trouvé F rédé  j p o u ß  sem ence  GARANTIE DE pke  
rick L em aitre  inspiré à point pour *  mièreannée.
i-oinm i'iw lrii l»m < nnn-ius .........li . ® 00 Bbls. à^v«ailr^i>ar

Lal'uurehe Rice Mill 
Lufourch«: Otmsing.

eo iu p iem lie  leurs œuvres, grandi : 
â point pour en trer dans le moule 
de leurs héros. Sa voieéririt tracée ‘XI jn .  Sf.

R E S T A U R A I T .

M E A L S  S E R V E D  A T  A L L  H O U R S

exception ni condition.

— A la X o H i’e lle -ô rléans comme 
â  S t. L«-itis. il s*est fa it  des fran  
des uum sti’pus«# an  sujet de li 

nationale eonmie sons le

code louisianais.
Le 7 mai 1713, le personnel de

des sur l'o rig ine du noble jeu  de 
caram bolage.

O e s t Louis X I V ,  écrit Perna- 
d ille , du Français, qui commença  
<T m ettre le b illa rd  â la  mode. Les 
médecins lui en ava ien t prescrit 
l'usage après les repas, pour fa ci 
lite r sa digestion, qui é ta it  parfois  
laborieuse, car le g rand roi coinp-

| m u ii. Ruy lilas  e t Don César de 
[ Hazan ne se séparent pas de Fré- 
| dériek L em aitre  dans l'esprit des J u u e ™
i e.on tem poral us, et n ia in teuaut ! __________

q u 'il est. m ort, il faudra  plus que 
de la  tém érité  pour toucher â cea 
rôles. Rossi lui même, â l'apogée 
de la popularité, ne p arla it «pi'en 
trem b lan t de les aborder. D e  mê 
me de la p lu p art de s«;s créations,
— «les grandes, bien entendu ; il 
n'est pas jusqu'au  Chiffonier, de 
F r lix  P y a t, dont il a tait un earae  
tère in im itab le . C 'est ce même d :a  
me sur lequel il a fa it  ce mot (joi
gnant, quand, en 1845, il é ta it  le 
lion de Londres. “ E s t - i l  possible, 
lu i d it la reine, q u 'il y a  des gens 
si m alheureux à P a r is ? -O u i ,  M a

N o . 38 B O U R B O N  S T R E E T ,  
B E T W E E N

Customhouse :iu«l B ieuv illn  Street».

V i c t o r  B e u o , A g ’ t .
i,  75.

LOUISIANA EQUITABLE.
L I  P E  IN S U l i  A  S C  E  l 'O M  l* A  N  Y

Corner Carom le let and G ravier,

N E W  O R LE AN S
Organized May 1*6*»

... . ...... A.«.., m |.«-i sunin-i ne; i ta it  parm i les (»lus gros mangeurs m*« men «eu a a ta r is  t — u m , .vu
la nimvell«* adm inistration  débar du loyanm e. A vons nous besoin jesté, répondit le grand comédien, 
qua â l'ile  D auphine. I l  se rom pu j de d ire  combien les courtisans se i ce sont les Ir la n d a is  de F rance."
sait du gouverneur, de la M otte- j d isputaient l'honneur même d'en j Ce mot pein t l'hom m e, qui pons

n o m  de W h iskey . Une enquête a ( 'ad iliac , ,1e D u c lo i, commissaire ; ê tre  les simples spectateurs ? Iies j «ait l'indépendance de la parole
été fa ite  e t-s 'il ian t efi croire les ordonnateur, «lu contrô leur Lebas j partenaires habituels de Sa Ma-1 ju sq u ’à  l'oub li de tou t, des couve

..... Lv..f ;i .... aw.o.g « (‘t (lus (1 ireefenî*s î )il itmin I <1 ptoiunt vprs lu fin élu um/il» ! i i i i i ip p u  nu liDunin nt imm* m n

Cir q u e — L e. fam eux cirque de 
Cook est arri vé m ercredi dern ier 

|.Hvec artistes et bagages, et a 
■«tonné «leux b rillantes  représantu  
liions, l'une dans l’après m id i et 
fl'aufre le soir. C elle  du soir sur 
(out avait a ttiré  tout«* la popnla 
lion de Thibodaux et de ses ah-n !

|tours. P lusieurs jversonnes ont

'aaconns iRn« ' ru incursqui c ircu lent, il ne serait J’t des dirc«ûeurs D ir ig o n i et. La j jesté é ta ien t vers la fin du siècle, j nances au besoin, e t pour qui en
lïenable one le oi.mi» a ,, I lais é tonnant que les officiers «le ^oir*.* des Lrsins. Parm i ces offi \  endôine, le m aréchal de V i l le -  ; déhors du théâtre  rien n 'ex ista it.
Item ns A *i„ tr», H .«il «j i. «Vii J Wn I" ............... eussent à  répondre de ! «>«»* supérieurs, les uns rêvaient : roy, le duc d«* G ra m m o u te t M . le D l’a im a it avec passion et il ne
W Ï v n a r  «les .„ .t i l .J «  ̂ : ' l < t  ’ ’ l" ! leurs actes «vfficiels. | or et a rg e n t; les autres, chasses j Garni. En  lr i-e r  surtout, elle en- put jam ais  s'en détacher. V ie u x ,
W a i c l . e  sur le s lio n ‘teilles exécu i - D e p u is  que la si'ssion législa ^  «‘nuises. Je ne sms donc pas ; gageait avec eux des parties  i „ -  | édenté, sans voix ct  sans n.én.oi j 
t(î» V  - il C ti VP été «oivortf* il I ,Y  a eu une s ,u l ,ns de vo ir 1 historien G ayarré  I terniinables, où ces habiles per ! ic , d subissait encore irrés is tib le !

m o ie n s ™ " " ™ ' « » Î S  ,i” s I très 'peu ,1e Les ,«n e  ,1» T,.us / ( T  "  ™  " " u  “ " ' f  ' 7 is ! ' V i,iw ,t lle  "«  H »  ! “ ™ " »  * >  '»  « “ »«•• i
M ain tes  lois il essaya de renoncer 1
â la scène, mais il y  reven ait sans ! 
cesse, comme le lièvre  au g îte , et ! 
serait m ort sur les planches si le ! 
publie, qui souffrait de ses efforts \ 
séniles, ne lui eût imposé le r«*s- 
(x-et de son génie et de sa renom  
niée. I l  ava it un fils sur qui il
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Xettuye 420 barils p a r  jo u r. 
LE S SACS SONT FO U R N IS  G R A T IS .

Prix.
“ °- J,...............................- J O . i t
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J X O  M . W A L S  i l ,  A g e n t

ANTOINE’S RESTADRANT,
Removal to

ft..........Nt’I.ouiM Street...........M
1  J r .  A N T O IN E  A L C lA T O .lt aunounee* 
» ■  to the eunu try patron*, am i the pul>- 

!'<• in general, th a t fie bu» removed hl» K ES 
T  AU R A  N I ’ from  No. *« K.

6ft Nt-lnoxlzelrrrt.
between Royal and Bourbon, l le  re*)ieettul 
ly  Holieit» a con tinua tion  o f the  gêneront 
patronage he lia * lie n>tofore received. 
n’J.S— l.y

C osm opolitan Ilrestauraiit.
11, 13 et \5...Jtognl Street, X. O . . . 11,13 r i  li

l i n  i r e  C a n a l  « t  D o n n a »
LO U IS  C H A P L A IN . P K i i r x i t u ik » .

On trouve dan* cet ê tah liew n ien t to n t «ïn 
•pie la saison fo u rn it de pin» «lidleat e t to u te  
twpè.oe de v in *  do choix ; to u t ce «ju 'il fa u t 
[jour Hoirde* et mariage», «te.

I l  v a de» »alon* lu irtie iiüe r»  au jirem iera . 
e t de» chambre» elêgam meut meublée» A 
louer a la »emaine et au moi«.

I*-» P lanteur» e t le» lia l. itau t* de Ja cam
pagne qu i voudron t iio u o re rce t établi*»«- 
n ien t il«- le u r pa J rouage y  tro u ve ro n t de» 
cham bre* et neu nou rriitiire  bonne e t copt 
eu.»e ê $3.0ii par jo u r.

î  y *L e »  porte* du re » ta n riu it reatent oa- 
ve rte *ju» i)u '5  m lu lu t.

J. W . Stone.
Geo. A . Fimdiek, H enry  M. Payne,

.... mie iie inoisei'c m ix  tut- , *■ —  --------* “  " ' 'T ‘ ‘ résumer en une seule phrase l'Iris ! sonnages ava ien t soil
I  ne» gracieuses, les saillies «les ; tues peu «le besogne rie »•‘Oe. rous to j,.e colrt|liî|,e de ce te „ ipÂ. Ià . La  gagner trop  souvent.

Iltaillasses, dont quelques unes «en | J)iHs réform e a<,'»c't' s . colonie, «lit i« continua de eéqéter 1 Sain t Simon a raconté corn
|  . i m  le poivre, é ta ien t m in o ra -j L» L ég is latu re  lœ n nen t se lieu. j llJi(jn.in  1716// i J(.s i;,«liens trou ment le point rie «iépart rie la hau
I  'Ieinent adm irées et goûtées. Ce ; te r contre le i m ;  aïs «., loi ries JuhtU,u[ seuIs ]a monotonie de Ia  te  fortune politique Ile C ham illarri
I I  est pas nous q u i les blâm erons ; rariieaux «lu S tn a t. A la m .m ieu  , niH,Jlllp phthisique par l'en lève I fu t son adresse au noble jeu • ou
H '  cette préférence ; chacun cher- «lont ees derniers a g ssent .1 .-»t t J  h *  qaS qnes cheve peut s‘en fier n lui sur «  ,,i
M*« h«>„ phrisir où il le trou ve. | aisé rie vo ir que leur a« D,,i e « . . .  ,>oin* p araeh lver le som b-e : car l'h is to ire  est «ie s«),[ tem ps et

S d f r o n *  VU,° n ;,oal s|. ! M‘r , , ' ,*, t r e  1 Â V r ï ü ï  b s e s s h m  "  la  p a ix  « l 'ü tr e c l. t  o u v r i t  i l  la raco n te  sans aucune in te n tio n  ...v....................... ........... .. „
nedro que ht seule ri.fférenee qni ; la ‘f * "  "• un nouveau riébouehé aux navi satirique. C 'é ta it un conseiller au com pta it pour continuer sou nom;

^ m te  entre m. c irque et un thea  ; - D e p u is  l'in ven tio n  «le la i* . . -  ,„s  espagio.ls ; l’anglais offrit, des ; R a rle u ie .it, petite  noblesse rie ! mais sa vieillesse a été a ffligée '
L,,pmiam at‘1UrS’ C‘eSt q Ve ,liM,S e i ,lce nietropolitaiwe, les chenapans .„ .„ d ié s  plus avantageux que j robe, qui n 'a v a it certes jam ais en ; par la m ort rie «te fils, qn ni, accès
ptem ier on peut entendre  e t a d -  ; deviennent rie jo u r en jour plu» ceilx (les places louisianaises. En trevu  même en songe, le (,oste rie de délire  a pni >orté ; e t Frédérick
luirer sans j*enser «â mal tou t ce audacieux ; on se contente eonsémienee. les in.in»iig»x im im i'e ii i itm l» n r iw ii.» .. . i  ,i„o « ........................... ,,i„o ........ i.,;   i..„

V .  Local A g en t.

T h i b o d a u x .

S I E W E R D  A  K I P ,

PEmjlICI SIEE MUS.
( VU P rem ium * awarded a t Hm* L o u iiia u *  
State Fair« fo r Rice M illin g , from  lMliS uff 
to  the present tim e )

oppa

e . f . D e l a u n a y , ____ r ._________ ;
G eneral A g en t. ! No* 12 and 14 F.Iyaian Field« S tree t*, o 
I , , ) , , . , ]  Aceat I « ite the trite o f the old Pontcbartria

E. O i>k i.u G .H W'KKillT

O D I i b L  &  W R I G H T ,
Marchand» 4'oiiiml»»ionnaire»
93 Rue O e c iu r u r .  N ouvel le -O rle m i*. 93

R IZ
t SF. SI-K« IAI.ITB

ru s  de fr»i»d 'em m aga*in«ge m ir le 
Riz, Suer«', Moiisho, t 'o tou .

Ile p o t 3rd i) i» fr le t ,

N E W  O R L E A N S .

Capacity  420 bis cleaned per day. 
E M P T Y  SACKS F U R N IS H E D  F R E E  O F 

CHARGES.

P r i c e * .

No! i ; ; ; : ; ; ; : : ; ; ; ........ i c r -
No. 3 ........................... ..

J N O  M . W  A  I ,N i l ,  A g e n t.
Ortl76rn

Direr sans penser «â mal tou t ce 
■lui est défendu rie vo ir e t d'en  
eudre dans le second.

^ f.n t e s — A u jo u rd 'hu i, devan t 
1 Maisou rie C our, â l'heure  fixée 

four les enchères publiques, le 
iarsltall ries E ta ts  U n is  vendra  

pu plus haut enchérisseur l’habi 
prion <in M ajo r John  Nelson, 
[■étte habitation fa it face â  la v i 1 - 

'de Thibodaux et est considé 
- comme uue des m eilleures fer- 

.A  de la paroisse Lafourche— Con 
■•■ion : Douze mois de c réd it.

Non» appclon» l ’a tten tion  *n r notre

A G E N C E  D E  F A R IN E
t .  JA I B E R T  A CI K.
— IM P O R T A T E U R S  D E —

: j  t  t % \ urn r 1“11 iz* 11 u meme eu s a ille , ie poste de <ie ueiire  a eni >orte ; e t rrecierick
audacieux ; on se contente v u,K conséquence, les immenses maga contro leur général des finances. n‘a plus pour lui surv ivre  que les

, , E -
giene, lis s e  perm ettent suis«!« ]a jssés par les com m erçants d e ! A p rès avo ir mis son m érite  â T a lm a , il fu t le plus puissant r e - 1 ch*’ que I,'1I,,Port*' G“ «!1** maison do u  ville j MarcheneUees seehes, étrangères et 
l'im pu n ité  d 'insu lte r les femmes Tam jiico . Cam pêche et V e ia -C ru z l'épreuve, les partenaires du ro i, présentant en France et en E u ro - ! Mai.iue»; Am éricaine*.
dans les chars. E t  d ire  «(ne parm i Ennuyé e t ennuyeux, de la  qui sentaient, peut ê tre  le besoin i lie. ' Granger*' Frn-nd.......................... x r x  Cotons, Indiennes, Rubans, Bon
ces êtres, rebuts de la société, il M o tte -C a d illa c  v it  sans regret a r d ‘un suppléant, en furent si char- ! -------------- -------------------------  ! .. rride..’.’. ’.*. .. '.']........ x x x x  neterie, Mouchoirs, etc etc.
se trouve actuellem ent ries gens r iv ,,r u, term e ri'nn couimaurie niés q u ’ils en (»allèrent à Versail- i G é a n t s  — I>aus uu m ém oire lu “ Extra " " " " " ü x x x k  B »e de C hartres , près C ana l.

™  ' * * ^ Æ  i ^ i  ^ l l e ^ k a n u .. . . . . .v - - - - -  ■ , ...X,.... w.» .vc .....C.«..-. «IX- O«»«« «iv,t ICO Cl IC V im ic m il ia n t «nie le
rang  d istingué dans la plus haute r jt.t. e t de sa eupiriité s 'étaient roi d it  â M . le G rand  rie l'am ener 
société Louisianafse. peu à peu évanouies. Il laissa â la  prem ière fois q u 'il ira it â Paris.

— On maurie «le W ashington: U n son successeur le même ennui, I l  v iu t donc, et le roi tro uva  qu'on
nouveau cas rit* fraude au prejm li les mêmes difficultés e t les mêmes ne lui a v a it  rien d it  rie trop  M .
ce du gouvernem ent est en ce nui antipath ies. L ’teuvre «lu m .trquis rie Vendôm e et A . le G rand  l ‘a

*«*n : uouze mois He créd it. 1 ment soumis au com ité sénatorial «lu C hâle! ava it vé n. C rozat le va ien î pris en am itié  et en prot«'c
Le même jo u r et au même en- | ries affaires indiennes. 11 s 'ag it rie com prit et rem it aux mains du tion encore pins que les deux
to.’t, le S h é rif vendra à l'enchère l'em ploi ri'nn c ré a it rie $300,(KHI m inistère sans aucun bénitice. Ou autres, e t firent en sorte «ju'il fû t pieds, tu t m ontre a Konen eu 17- 
M iq u e , iKiiir du com ptant, la ! alloué pour transporter quelques cru t en haut lieu que les ressour- adm is une fois pour toutes dans ! 3ô : l'em pereur M ax im in  é ta it  de 
fPrié té  saisie dans l'a ffa ire  rie Ind iens  P aw nies du N ebraska  au ces rie la colonie seraient m ieux la (»artie du ro i, ou il é ta it le plus i cette ta ille  i
[L. Blanchard vs Frank D a lfé - ' T errito ire  In d ie n . Le gouverne exploitées par plusieurs que par fo rt de tous.” Le con.s* d 'O reste, d 'après les 1
\  ment d it -o n , a en mains des do un seul et une nouvelle corpora D ans cette position, il se corn i Grecs, avait. 1 U  pieds de hauteur. !
^endi prochain, le même officier, cuuients dém on tran t q l*e la p in s  tion se form a. Le G (é tr ie r  1 « I« , porta si bien et si modestement‘ Le G éant Fertag us , tué par O r  
pra en vente e t  vendra au plus g rande (»artie de cette somme a le parlem ent de Paris enregis qn*il fit la conquête de tout le lando, neveu rie” C harlem agne,
't enchérisseur les propiéfés  été dissipée ou volée- Le coin i I I  traH  la c té  u o iiie a n ^ L  aven ir «le monde. M alg ré  sa foroe, il savait j m esurait 18 j»ieds.
Uiières dépendant de la  succès : est résolu à 
1 de H onoré F au re , consistant | qu ’au fond.

n ie  des Sciences de Rouen, sur | 
les découvertes de géants des sié j 
clés passés, nous em jiruntons les j 
renseignem ents suivants qui ne*i 
m anqueront pas d ‘iutéresser nos; 
lecteurs.

U n  G éan t m esurant plus de 8 j  
pieds, fu t m ontré â Rouen, eu 1 7 -1

monnaie on en luorehamliai*«. 
9 jan. 1 an.

Cette maison «Wja bien connue par *on 
aneieniw'tê (30 an* d'exiateuee) et I*  ha» 
p rix  «te «es article», offre unx marchand» 
de» « «lonacsi-«. l'aHaortiriient !.. » I . . .  . . .

--». ---------------- * » - — "i 1 LllHTHJn
M O U L IN  A  R IZ  D E  L A F O U R C H E  «te» ' «m pagae*. ra»«ortin .e iit le plu» com 

plet et le pin» varié  de n in re lo in d iV *  »rohe.

12 )no. 73.

l'KOIHIKTAIRK*.

Lafourche Croseing, L *  |

■tenchérisseur les propiétés  été dissipée ou volée. »..... . " —  . . . . . . . . . . . . . . -------.... .u .nm r. .u » ig iH »» mnje, 11 savait
résolu à pousseï l'enquête ju s  v a it  d ire  combien VersBilles s'è sans doute perdre à projios, en ! E n  1500. â Roueu, en creusant1

F . R O M A IN

— A V E C —

ROTS«*: 1,1» A HAT»!»*
M A R C H A N D S  ES G RO CER IES. 

Vendent en gro»

Foi*««. Bwuf, Beurre, Fromage,
— ET—

MV “ vuuio X » 'l it  , i-un».-M.oii , *1" o,« ..... .  , n»„ I ...» __i j j  .  . . . . . . .  . . .  . , xju «i r * i  . ic »OI, (ill LI ( IIIt a, UaIIS UU lOSSe, î
un m agnifique chaland, 4 n a r A  quoi bon î  Si le résu ltat de 1 enriant qnc las deux derniers parfois très habile d 'ê tre  m ala j un crâne qui contenait un o iinot ' — e t —

“ndisi's sèches, groceries, quin  ! l'enquête devien t pour des causes gouverneurs de la charte C ro za t d ro it. B ref, â forte  de caram bola de blé d’Ind e , e t sur la tom be il v  ‘ f r o d u it s i

^erie e t uu sk iff to u t neuf. j politiques in fruetneux •' : laissaient p ar incurie , noucha gea, de modestie e t d 'esprit de a v a it  une p laque en  cu ivre  où ' .......Ka* TohoupitouU*Jt«i? .............i
y  He Orlcan.$

m céiaqi _____
nouveaux « âvow  du Nord et de l ’ Euroim  
e t met un eoin to u t p a rtie u lie r h re m p lir  le® 
ordre» qu i lu i «ont adre««é« ( ll.s e p t- la .

j
Commercial Restarant,

■ • 7 — R n e d e l a D o u i f . . .  1 9 3

! 8!  8E81AI8 kUTE,
p b o f b ie t a ir e s .

i y  trouver»  to n t re que la «aiaon fonr-
V F  n i t  de plu» dé lica t et tou te  aapèee île 

J V,V* **e choix; tou t ce qu ' i l  fa u t .pou* k»  
; »oir«*», le» mariage», etc. H  y  a «I«»» «mlon» 
I p a rt icu lie r*  «u prem ier, de* cham bre* f ié  

gaaim ent raeuhliîe* k louer à la  semaine mt  
•  n umi». 4 de» p r is  réduit».

1 ! i*  reetaurant e»t ouvert ju »qu ’A m iluult.
j Î 1 90—tan.


